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faisaient guère sentir aux époques où la
société entière récitait le même Credo.
constitue présentement un danger qui
frapp - tous les regards.

Nous vivons en effet dans un temps où
l'on ne peut plus se contenter d'une foi
aveugle comme celle du charbonnier, foi
respectable sans doute, mais seulement
chez le cbarbonnier. Quiconque sait lire,
écrire, travailler, réfléchir, doit avoir (et
particulièrement de nos jours' une foi
clairvoyante, se rendant nettement compte
à elle-même le ce qu'elle croit et des mo-
tifs de le croire, une fois armée pour la
défense et pour l'apostolat.

Entourés de publications hostiles, de
journaux ennemis, de contradicteurs tou-
jours cin éveil, nous sommes à cbaque ins-
tant, que nous le voulions ou non. mis en
mesure de fournir les raisons le notre
croyance et de soutenir,, contre maints et
maints assaillants, lEv:mgile attaqué.
Comment le ferons-nous ?... let si, interro-
gés et harcelés par nos adversaires a
sujet de ce Livre,-de c' livre deux fois
sacré pol'l no us, puisqu'il contienit l'lis-
toire de notre Dieu et qu'il fut inspiré dle
l'Esp rît-Saint,- nous Sonnes contraints
de leur répondre en rougissant quet nous
ne lavons point lu, ne serons-nous pas
justement l'objet le leur risée et de ler
mépris ? A quelle explieation avoir re-
cours, cin vérité, potr nous justifier, à leurs
yeux, d'une contradiction si flagrante
entre notre vénération qui va jusqu'ail
culte, et notre indiflérence qui va jusqu'à
ne pas même avoir pris connaissance de
ces pages, que nous considérots comme
venant (du (.cil?

L'ignorance générale des Evangiles a
fait seule en France, il y a quelque vingt
ais, le succès du rom an iscandaleuxt qii
partit sous ce titre : " La Vie de Jé.sus '
Chez uni peuple quelque peu familier avec
les récis de saint Mathieu, de saint are
de saint Lue et de saint Jean, ii pareil
ouvrîge n'aurait pas etleuré le sentimen t
public et il n'cût pas été besoin( de le ré-
futer : ebacun ei eût vu. sans le secours
de perîsonine, les ldsitieations flagrantes,
les sophismes grossies, l'iianité absolue.
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Ce mal intime et complexe que nous
avons cru devoir analyser avec une fran-
chise entière, cet alanîguissenient·(de l'es-
prit chrétien, ces délillalces de la foi. (e
manque de vigueur à nous dékndre, cet

attédissemti dit zèle, ces déviation(ls de la
piété, cette anémie d'un grand nolubre,
sont, pour le pensetr catholique, l'objet
de (doui lotirelises paéoccupatios. Parmi
ceux qui ont autorité ou qui font autorité
dans l'Église, on est untanimte à comprenl
dre que l'un des meilleurs remèdes. peut-
être le plus efficace, à cet état (le choses,
serait tout d'abord de reprendre la bonne
coutuine que les saints Pères el les C'n-
ciles avaient toujours indiquée. avec tant
de sollicitude, aux fortes génlérations d'au-
trcfois.-" Il faudrait, dit on déjà de bien
des côtés, il faudrait ramener les tidèles à
la grande source d'eau vive qui jaillit du
Livre inspiré. Il faudrait leur faire écou-
telr, goûter et savourer les leçons directes
du Sauveur, les paroles pleinles de gree
et de vérité qui sortaient de ses lèvres. Il
faudrait les mettre ci présence (les ncl-
seignements qu'a donnés, pour1 l'uimiversali-
té (les âges, la vie pai lfaite, la vie tout hu-
mailine et toute divine (le Celui que nulle
intelligence sincère ne peut contempler en
face sans ployer les genoux, que nulle
âie droite ne peut entendre et voi' sans

l'aimer, sans l'adorer, sans se sentir em-
brasée du désir (le le suivre et de la volon-
té de le servir. Il fiudrait remettre la
terre face à face avec Jésus-Christ."

Mais Si laitnécessité du iremède com-
menee à s'imposer à tous avec les carac-
tères (le 'évidence, il est infiniient moins
simple le pnsserà l'exécution. Après
cette interruption si fâcheuse et si uni-
verselle dont nous venons d'analyser les
causes, on ne peut se dissimuler qu'il ne
soit extrêmement malaisé d'introduire aà
nouveaut la lecture quotidienne (le l'Évan-
gile dans les habitudes des fidèles. Est-ce
une raison pour ne pas le tenter ?

Non certes h car renoncer à agir devant
une simple difficulté, quelque grande
qu'elle soit, comme on le tit devant une
impossibilité manifeste, serait non seule
ment un mangue de courage, mais un
oubli du devoir et une méconnaissance
for'melle de cette grâce particulière que
Dieu accorde infailliblementtà tout homme
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Nous nous sommes soiulveIu1 uliie saiii:
.Jer'otii', ida s si a l'iiatr à i l îll nii su1t

P'rtt i trail ili'e, os' '0 V Irilu'icptc' pr' -
'epte< d'llor';ae :' "Si vous Voule'z t re

un vrai interpretc gaurdez-Vous tout (d'a-
uOrd de vous alique'!' u r'àiul'dretivil-

i'iutle el vilt lot par lei mlot.'
Et sainlt .lérônieilaolte li-mêmne.
Ce que Certains esprits apiell't fi teL

1itu', les hotttneis vraimentitulhts lm'
nomment serv''itudie'...... 'l'ouite laiguie a
SOI) génie propre et pour ainsi dire do-
mestigue. Lorsgu'il e-st manti leste qu''n

traduisant claulie m1inot j'obtiendrais dans
man Iatgue Q'uelîque chomse i'd'îidissilble.

qui donc pourrait, je l dlnude, mn'ae-
cutser de manquer à mon devoir d'iiiter-
prète, si, pour rendre le vrai seus, jI
modifie l'ordre (les mots, la forni de la
phrase et l'expression11 ? Uit traduction
mot par mot cache le sens, qu'elle prétend
faire passer d'une langue dans une autire.
PourmsuIiiV Qui vo udra les svIlab's et
lus lettres : atu1ez-v'ous au seus... Un
Jour ne me siflirait pas si je Voiulais citer
le témoignage le touis ceux gui, das
leur's iraductions, ont uniquement cher-
ché le sens et la vérité. .le me borne
pour le momentt à viouslli01 ioier' le saint
confesseur Hilaire. Tradluisaul, (lit gree
eum latin, des homélies sur Job et plu-

vt so uivol i ' il u m11l i 'slils mIe il i-ii r .
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LiIiu deleDieu. Proioudomlnt Convaine
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a le ren'udre plus accessilmlu''iI'Ius, à'! C
momî deIl nouu, sloî la triutin ii -.1

le vou 'de l'Eglis', d;uas la aiu i d4-s
Fiuèh', "f le placer auissi soîs hl's yeux PAAit

des incroyants, de cuiX gqui nie printiiit i. l'abbéDOUBLET
pas, de ceux gui lie franchissent j;iuus1
le su il du tem pile t iqui viv nt 'ouin1i'' .: a,.. ....t....... ....
si Dieu lie Xistait pas......

-- h (buoi ! s''irieront pct-it'r' quel-
Quies-iluis, vous avez donc voulu traitu ilîir''
l'Evaugile pour les gens ia mondi et ii LA
jeter le's feuillets sacrés sur ;cs tabl
profates où s'étalent, hêlas! tait de rL-
mns et il fiuiestes ci'.VIts ? V PASLLALVI

-Asurément ! Oui, c'est bieu là nru.-
dessein : et iea veille lue iuos rés
sissiolis ituelque i peu à lu r.éahus-'ri ! Est-GA NI) E E R R 1) u xi xE SI !,ULE
ce Q l'lI'igilie est autr' cose que la
par'oi mm e et l'eXmpl. dli .sus-
Christ, perçant t laisseur iles eucs et Ad Mgr G A UM E
prisemiant i toutis les ailles por uil '
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